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Un retour aux 
sources plutôt salé

Il aura fallu trois ans de travaux
pour concrétiser Terra Salina.
Le projet, imaginé par Yverdon
Tourisme et les Mines de Bex, a
été officiellement lancé jeudi
passé. Une mise en avant d’un
potentiel touristique un peu
oublié, relate «24Heures». Dès
le 15 mai, les visiteurs pourront
aborder le parcours qui pro-
pose trois voies historiques
du sel en Suisse. Un projet
commun entre la France et la
Suisse, tout autour du sel et de
son histoire. 

Charmey sauve ses
remontées à nouveau

45000 francs de budget sup-
plémentaire. C’est ce qu’ont
accordé les Charmeysans aux
remontées mécaniques. Cela
porte à près de 900000 francs
la subvention pour 2015 aux
installations. Cette fois, pour-
tant, le vote aura été plutôt
serré, signe du doute sur la
stratégie à prendre pour
 l’avenir des remontées.
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Monika Bandi à propos de la science touristique, du marketing, des tenanciers et des clients

Un changement structurel obligé

Monika Bandi a grandi dans
le Seeland. Dès 2003, elle a
collaboré avec Hansruedi Mül-
ler, professeur à l’Institut de
recherche sur les loisirs et le
tourisme (FIF) de l’Université
de Berne. Auparavant, elle
avait étudié à Berne et à Ber-
gen (Norvège) l’économie
 publique, la psychologie et
l’économie d’entreprise. Elle
a obtenu son doctorat à
Berne. Il traite de centres cul-
turels et de congrès et de leur
importance pour l’économie
touristique et régionale.

GastroJournal: Monika Bandi,
comment se porte le FIF. La
science touristique fait-elle en-
core partie de l’Uni de Berne?
Monika Bandi: En janvier
2012, le FIF, connu pour être
un institut de recherche sur
les loisirs et le tourisme a été
intégré dans le «Center for Re-
gional Economic Develop-
ment» (CRED) en tant que site
de recherche sur le tourisme.
Ainsi, la recherche touristique
est intégrée dans le dévelop-

pement régional. D’une part,
ces centres de compétences
correspondent aux structures
universitaires modernes. De
l’autre, le tourisme est sou-
vent une industrie leader dans
de nombreuses régions. De
plus, la science du tourisme
est plutôt une science orientée
sur l’application et donc cor-

rectement affiliée au CRED. La
science du tourisme est inter-
disciplinaire. Par conséquent,
elle touche à de nombreux do-
maines. Elle offre, par exem-
ple, spécialement dans un
canton touristique comme
Berne, l’occasion à une uni-
versité d’entrer en dialogue
avec les acteurs de l’économie
et de la politique.

Et comment se porte le tourisme
suisse?
Le tourisme suisse est en
pleine mutation et cela non
seulement depuis janvier
2015 ou mars 2014. Le
 tourisme est plutôt sur la voie
qui mène vers une nouvelle
époque. Les moteurs en sont
le comportement modifié des
clients et de nouveaux
groupes de clients ayant un
grand besoin de différencia-
tion et d’individualisation. Ces
moteurs sont poussés, notam-
ment, par des évolutions tech-
nologiques. Il en résulte de
grands défis pour les presta-
taires, liés à des vents plus
violents en ce qui concerne les
conditions-cadres. Cela va de

la force du franc à la pression
sur les coûts et sur les marges
jusqu’aux réglementations
plus sévères pour les res-
sources naturelles. 

Comment évaluez-vous les su-
prastructures en Suisse, des
transports publics jusqu’au 
WLAN et du Seco à la SCH?
En principe, ces suprastruc-
tures sont souvent considé-
rées comme la carte de visite
de la Suisse. Dans ce domaine,
le tourisme est souvent une

des forces qui poussent vers
l’avant. Citons en exemple
l’hôtellerie-restauration qui
était la première à recourir à
l’électricité. De cette manière,
le développement des régions
est forcé et c’est la raison pour
laquelle la science touristique
est aussi à la bonne place
dans le développement régio-
nal. L’accessibilité est un atout
important en Suisse. Nous
 disposons d’accès courts qui
représentent un atout de
poids pour le site. Il en va de
même pour les technologies
de la communication. Elles qui
cherchent à réaliser une
bonne couverture jusque dans
les vallées. En ce qui concerne
la Confédération, j’ai l’im-
pression qu’elle pratique une
politique circonspecte du tou-
risme et qu’elle s’efforce de
promouvoir le dialogue entre
les acteurs des différents do-
maines, même au-delà du
 tourisme. En parallèle, elle se
concentre sur la création de
conditions-cadres avanta-
geuses.

Que faire avec les remontées
mécaniques?
Nous assisterons sans doute à
des développements divers,
puisqu’il n’y a aucune recette
applicable à tous. De nom-
breuses régions ne pourront
guère éviter un redimension-
nement douloureux alors que
d’autres intensifieront leur
 effort dans l’exploitation –
l’exemple-type en est le Ges-
senay et la région de la Jung-
frau qui ne sont séparées que
de quelques vallées.

Venons-en aux organisations.
Où en sommes-nous, de Suisse
Tourisme jusqu’aux associations
touristiques locales et de la FST
à SBS, hs et GS?
En ce qui concerne les orga-
nisations touristiques, les dis-
cussions du passé sur les in-

frastructures étaient intenses
et ont abouti à des change-
ments appropriés et des
 progrès ponctuels. Au plan na-
tional, je constate une profes-
sionnalisation aussi bien chez

ST qu’à la FST. ST reprend des
tendances modernes du mar-
keting et tente de les rendre
intéressantes aussi bien pour
le tourisme que pour ses ac-
teurs. Toutefois, il faut une ga-
rantie que l’on trouve des pro-
duits adéquats derrière un
superbe marketing, ce qui
pose la question du dévelop-
pement de produits. A côté de
ST, la FST pourrait devenir un
acteur ce qui pourrait la ren-
forcer pour l’avenir. Le dépla-
cement d’intérêts particuliers
des fédérations de la branche
en ce qui concerne les préoc-
cupations générales de la po-
litique touristique restera un
défi permanent. Mais la
branche a fait preuve d’intel-
ligence lors de la dernière
 décision de la BNS en se pré-
sentant unie, différenciée et
raisonnable.

Qu’en est-il des prestataires?
En ce qui concerne la valeur
ajoutée, l’hôtellerie a une im-
portance centrale et elle est
aussi importante pour le
client. Nous ne devons néan-
moins pas oublier que la
chaîne des prestations de ser-
vice est longue et qu’elle doit
être partout soudée. En ce qui

Monika Bandi: «L’accessibilité est un atout en Suisse.»
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Peter Grunder Monika Bandi dirige le site de

 recherche pour le tourisme et l’hôtellerie-

 restauration à l’Université de Berne.

concerne l’hôtellerie et la
 restauration, il faut souligner
qu’il y a de nombreux
concepts et d’établissements
qui, quelle que soit leur taille,
disposent d’offres à même de
satisfaire le marché. Parallè-
lement, on ne prend connais-
sance des difficultés que
lorsque des établissements de
luxe sont touchés, mais pas
lorsque ce sont de petites ou
moyennes maisons, alors que
ce sont surtout celles qui sont
représentatives de la branche.

Etes-vous confiante?
Je suis confiante dans la me-
sure où la tendance de la
branche est plutôt d’agir de
manière professionnelle plu-
tôt que de se lamenter. A ce ti-
tre, le changement structurel
inévitable est plutôt accepté
même s’il touche quelques
établissements et que cela
peut s’avérer douloureux pour
les personnes concernées.
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«Le tourisme
suisse est en
pleine mutation»

«L’hôtellerie a 
une importance 
centrale»

«La branche a été 
intelligente face 
au franc fort»

Un resto préféré

«En tant que ressortissante
du Seeland, mon tuyau local
serait l’hôtel-restaurant
Rössli à Busswil. Magnifique
repas dans une belle am-
biance avec des tenanciers
empathiques! En tant que
client on ne peut pas
 demander davantage.» pg

«Le tourisme est
une industrie leader
dans les régions»
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